
En dix ans, Lux-Auction s'est imposée comme un acteur incontournable des ventes aux enchères
au Luxembourg. Nous sommes allés à la découverte des rouages de cette maison.
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Comment s'organise
une vente aux enchères?

En dix ans, Lux-Auction s'est imposée comme un acteur majeur de la vente aux enchères.
De l'expertise des biens au coup de marteau, voici ce qui se joue en coulisses.

De notre journaliste
LouisWagner

D ansuneventeauxen-
chères, tout semble
parfois se jouer en
quelques secondes.
Une dernière en-

chère, un silence, puis le marteau
tombe. Pourtant, ce moment n'est
que la partie visible d'un long tra-
vaildepréparation. «Pourunevente
de quatre heures, il faut compter
deux mois de travail», explique
Adrien Denoyelle, le fondateur de
Lux-Auction.

Cette maison de ventes située à
Stadtbredimus reçoit les biens de
deuxmanières.Unepremièrepartie
vient dedépôts spontanésdeparti-
culiers ou de collectionneurs, qui
souhaitent vendre. L'autre partie
arrive dans le cadre de successions,
lorsquedeshéritiers, parfois orien-
tés par des notaires ou des agents
immobiliers, cherchent à faire es-
timerpuisvendre le contenud'une
maison. «C'est moitié-moitié, au
niveau de la répartition», estime le
fondateur.

Dans le cadre de ces successions,
Lux-Auction intervientcommeune
solutionpratiquepour les familles.
Pour les héritiers, c'est une ma-
nière de vider une maison tout en
donnant une chance aux biens de
trouver preneur. Adrien Denoyelle
et son équipe se rendent alors sur
place «pour repérer les objets qui
peuvent être valorisés», résume-t-
il.Après sélection, ils établissentun
inventaire avec le vendeur. Les ob-
jets sont ensuite emballés, assurés
et transportés jusqu'à leurentrepôt
à Stadtbredimus.

Une prise en charge
complète

À son arrivée chez Lux-Auction,
chaque objet est étudié plus en dé-
tail. Chaque œuvre est examinée :
on vérifie ses dimensions, son
état, sa technique. Pour AdrienDe-
noyelle, cette étape est essentielle,
car «quand on vend une œuvre
d'art, on s'engage pour la vie.» La
fiche doit donc être juste.

Si nécessaire, la maison fait ap-
pel à des experts, notamment pour
les bĳouxou lesmontres.Vient en-
suite la mise en valeur : les objets
sont nettoyés et dépoussiérés pour
être «vendu en l'état», précise-t-il.
Ils sont photographiés en studio et
décritsdans lecatalogue.Cetteprise
en charge est incluse dans les ho-
noraires de l'entreprise. Lamaison
se rémunère uniquement si le lot

est vendu, en prélevant 25% sur le
prixmarteau(prixd'adjudication).
Une fois traités, lesbiens sontexpo-
sés dans la galerie de Lux-Auction.
Les visiteurs peuvent alors les voir
de près. Certains viennent acheter,
d'autres seulement regarder.

Le jour J, lamême salle d'exposi-
tion changede visagepourdevenir
celle de ventes. Adrien Denoyelle
enfile alors sa casquette préférée :
celle d'auctioneer. Il préfère ce
terme à celui de commissaire-pri-
seur, qu'il juge très franco-français
et peu adapté au contexte luxem-
bourgeois ou international. Der-
rière lui, l'équipe s'active.Certains
suivent les plateformes en ligne,
d'autres gèrent les téléphones ou
l'accueildesacheteurs.Toutdoital-
ler vite, mais rien ne doit échapper
au regard de l'auctioneer.

Les lots suivent l'ordre du cata-
logue.Chaqueobjetpassedevant le
public et la caméra. Les cinq plate-
formes live nécessitent chacune
une personne dédiée. C'est d'ail-
leurs à Adrien Denoyelle de fixer
le pas d'enchère : par exemple, à
100euros, lespalierspeuventmon-
ter de 20 euros et à 1 000 euros, ils
montent plutôt de 100 euros. Les
acheteurs ne proposent donc pas
librement leurprix,mais s'alignent
sur le rythme donné depuis le pu-
pitre.

Le maître de la vente doit aussi
garder un tempo, et pour ce faire,
«on ne s'interdit pas de faire un
petit moment d'ironie», sourit-il.
Néanmoins le cadre reste strict. À

ses côtés, Me Carlos Calvo, huissier
de justice,veilleaurespectde lapro-
cédure. FidèleàLux-Auctiondepuis
dix ans, il acte le procès-verbal de
vente et garantit juridiquement le
prix adjugé.

Quand les enchères ralentissent,
l'auctioneer répète le prix une fois,
deux fois, trois fois,pour laisserune
dernière chance aux acheteurs de
réagir, notamment en ligne. Puis le
marteau tombe. La vente est actée.
Dès lors, «on ne peut plus revenir
en arrière».

«Nous comptons
désormais 15 personnes»

Le développement de Lux-Auc-
tion s'est accéléré après le covid. La
maison fonctionnait déjà avec des
outils numériques, mais la crise sa-
nitaire a changé les habitudes des
acheteurs. Avant, unepartie impor-
tante du public venait en salle. Puis
le covid a accéléré le basculement
vers les ventes en ligne: «Il y a vrai-
menteuuntrèsgrandchangement»,
constateAdrienDenoyelle.Lesache-
teurs ontpris l'habituded'enchérir
depuis leur téléphone ou leur ordi-
nateur.«Mêmedesacheteurs instal-
lés à Luxembourg ne se déplacent
plus parce qu'ils ont internet.»

Cette évolution a changé le
rythme de la maison de ventes.
«Nous comptonsdésormais15per-
sonnes dans le cadre de ventes aux
enchèresetnous sommescinq tous
les joursàStadtbredimus»,explique
Adrien Denoyelle.

En2024, leBureaudegestiondes
avoirs saisis et confisqués (BGA),
service d'État sous la tutelle du
ministère de la Justice, a confié à
Lux-Auction la vente aux enchères
des biens confisqués, ce qui a ac-
cru la visibilité de la maison. En
quelquesannées, la sociétéestdonc
passée d'une organisation plus ar-
tisanaleàunestructureplus solide,
capable de gérer plus de lots et un
public à la fois local et internatio-
nal.

Cette croissance a cependant
posé un problème de logistique à
lamaisondeventes,qui recevaitda-
vantage de lots qu'il fallait mieux
suivre. C'est en cette même année
2024queLux-Auctionadoncadop-
téunsystèmedecodesQR.Chaque
objet possède désormais une réfé-
rence unique. Il peut changer de
venteoudenumérode lot sansdis-
paraître du système. Ce nouvel ou-
til a permis d'absorber plus de vo-
lumeetdeconstruireuncalendrier
plus dense.

La maison s'est aussi renforcée
dans la sécurité et l'identification
des acheteurs. Pour les ventes im-
portantes,notammentcellesd'ob-
jets précieux, elle fait appel à une
société spécialisée dans la sécurité
et le transport de valeurs, la Brinks.

Depuis
2016

Adrien Denoyelle a grandi au
contact des objets d'art, dans une
famille d'antiquaires. «J'ai pu for-

mermonœil sur le tas,notamment
avec mon père», raconte-t-il. Pen-
dantplusdedixans, il travaille à ses
côtés et apprend à reconnaître les
objets, leur époque et leur valeur.

Cette passion deviendra ensuite
le socle de Lux-Auction. La mai-
son ouvre en décembre 2016, fon-
dée avec son épouse, Charlotte
Denoyelle, présente dès l'origine
dans ledéveloppementde la socié-
té. Lui incarne la vente, l'expertise
et le coup de marteau. Elle accom-
pagne l'organisation, le suivi des
dossiers et une partie du travail de
recherche. Mais tous deux se re-
trouvent autour d'une même pas-
sion pour les beaux objets et leur
histoire.

Depuis 2016, l'activité a changé
d'échelle. Mais Adrien Denoyelle
garde une ligne claire : «Je choisis
les ventes en fonction de ce que
je connais et de ce que j'aime»,
résume-t-il. Certains domaines,
comme l'art tribal ou l'art océa-
nien, ne font donc pas partie de
son calendrier, parce qu'il estime
ne pas assez les maîtriser.

Ce positionnement donne une
identité à la maison. Lux-Auction
s'est développée autour de plu-
sieurs grands thèmes: l'art luxem-
bourgeois, les montres de collec-
tion, les bĳoux, les grands crus et
l'art contemporain.Ces spécialités
structurent le calendrierdesventes
et reflètent aussi les goûts d'Adrien
Denoyelle pour les objets qu'il sait
défendre.

En l'espace de 120 ventes me-
nées depuis 2016, c'est une Patek
Philippe de 1946 qui détient le re-
cord d'adjudication : 250 000 eu-
ros. Mais Adrien Denoyelle retient
aussi deshistoires plus singulières,
commelaventeen2019d'unsarco-
phage pour 25 000 euros. L'ache-
teur,passionnéd'Égypteancienne,
avait fait réaliserdes tests sur lebois
et les pigments avant de confirmer
son achat. Quelques années plus
tard, l'objet pourrait rejoindre le
MuséeégyptiendeBarcelone, après
avoir été rapproché de pièces de la
même famille de pharaons. Autre
vente marquante : un Superman
d'Andy Warhol, trial proof numé-
roté 28/30. Réalisée du vivant de
l'artiste et rehaussée de poudre
de diamant, l'œuvre a été adjugée
120 000 euros.

Pour ses dix ans, Lux-Auction
ne prévoit pas une grande fête pu-
blique, mais un geste adressé à ses
clients. Un cadeau de remercie-
ment doit être envoyé en fin d'an-
née. La prochaine vente aura lieu
le samedi 11 juillet à 14 h.

Avant d'être vendus,
les biens sont exposés.

samedi 4 et dimanche 5 juillet 2026DOSSIER

Adrien Denoyelle garde une ligne claire : «Je choisis les
ventes en fonction de ce que je connais et de ce que j'aime.»
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En dix ans, Lux-Auction
a réalisé 120 ventes.
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Soins palliatifs et deuil :
l'activité en hausse d'Omega 90

Soutien renforcé aux mineurs, nouvelles formations et élaboration d'une nouvelle structure :
le bilan 2025 de l'ASBL Omega 90 est marqué par un développement de ses activités.

De notre journaliste
Morgan Kervestin

L a maladie incurable,
la mort et le deuil sont
autant de sujets que la
société peine encore à
aborder de front et qui

constituent donc la raison d'être
de l'ASBL Omega 90, qui propose
des conseils, de l'accompagne-
ment ainsi que des soins pallia-
tifs. En présentant son rapport an-
nuel 2025 jeudi depuis son centre
de soins palliatifs Haus Omega à
Hamm, l'association dévoile un
bilan marqué par une intensifica-
tionglobalede ses activités, portée
par une mission que sa haute pa-
tronne, laGrande-DuchesseMaria
Teresa, décrit comme«touchant au
cœur même de notre humanité».

Un futur centre
de soins pédiatriques

Avec des dépenses portées
à 9,1 millions d'euros, contre
8,2millions d'euros en 2024, l'or-
ganisation fondée en 1990 sous
l'impulsion duministère de la Fa-
mille confirme son rôle de pilier
dans l'accompagnement de la fin
de vie au Grand-Duché. «Si la ma-
jeure partie de ces activités est fi-
nancée par les pouvoirs publics,
841000 euros ont dû être couverts
grâce à la générosité de donateurs
privés», précise l'association, qui
compte62 salariés et 86bénévoles.
Ces derniers ont d'ailleurs dépas-
sé les 7 499 heures de bénévolat
prestées de l'année précédente en

atteignant 8 269heures (+10%) en
2025, grâcenotamment àuneffec-
tif renforcé par six bénévoles.
L'un des faits marquants de

l'exercice 2025 souligné par la
présidente, Diane Dhur, concerne
l'accompagnement renforcé des
enfants, des adolescents et de leurs
familles, «qui nécessitent sou-
vent un accompagnement adap-
té à leur âge et à leur situation».
Pour ce faire, Omega 90 annonce
avoir débuté la planification de la
construction d'un centre de soins
palliatifs pédiatriques, «destiné à
accompagner les enfants en fin de
vie ainsi que leurs proches, (...), en

complément des dispositifs exis-
tants».
En attendant cette future in-

frastructure, le service de consul-
tations a reçu 332 enfants et ado-
lescents au cours de 1 061 séances.
À l'extérieur de ses murs, l'ASBL a
mené à trois reprises son projet
«Omega mecht Schoul», «confir-
mant l'intérêt croissant des écoles
et structures éducatives pour des
actions de sensibilisation, de pré-
vention et d'accompagnement».
Le groupededeuil «Reebou» conti-
nue aussi d'offrir un espace sécu-
risé pour les enfants de 7 à 12 ans
ayant perdu un proche afin de

«rompre l'isolement, demettredes
mots sur les émotions et de déve-
lopper des ressources pour faire
face au deuil».

933 adultes
accompagnés

Avecdifférentspartenairesdessec-
teursde la santé,dusocial etdupsy-
chosocial,Omega90 travaille sur la
constructionetlamiseenplaced'un
«véritable réseau de soins et d'ac-
compagnement autour de l'enfant
enphasepalliative et de sa famille».
L'objectif? «Assurer une continuité
des soins, une coordination étroite

entre lesacteursconcernésetunac-
compagnement individualisé.»
Enparallèle, l'associationn'apas

cessé d'accompagner les adultes,
avec 933 patients et 4 703 sessions
d'accompagnement sur l'année,
et poursuit ses efforts de sensibi-
lisation et de formation auprès de
professionnels «issus tant du sec-
teur de la santé que du domaine
social, éducatif ou associatif». En
2025, 723 personnes ont ainsi par-
ticipé aux conférences et 1 444 ont
suivides formationsensoinspallia-
tifs,quicontinuentd'attirerdenou-
veaux professionnels au fil des ans.
L'an passé, une première forma-

tiondedeux jours apar exempleété
organisée pour les ergothérapeutes
et kinésithérapeutes dont l'inté-
rêt a conduit Omega 90 à leur pro-
poser une formation complète de
40 heures. «La prochaine étape de
la diversification vise les soignants
et accompagnateurs travaillant au-
près de personnes en situation de
handicap, prévue pour fin 2026»,
est-il annoncé.
Le centre Haus Omega, pilier

opérationnel de l'ASBL avec ses
15 chambres individuelles, té-
moigne également d'une intensifi-
cation notable de son activité entre
2024 et 2025. Bien que le nombre
d'admissions ait légèrement fléchi,
passant de 128 patients accueillis à
111 patients, les indicateurs de pré-
sence démontrent une sollicitation
en hausse. Le taux d'occupation a
en effet grimpé de 70 à 76% en un
an,tandisqueladuréemoyennedes
séjours s'est allongéeen passant de
31,16 à 35,75 jours.

Une résilience à l'épreuve

L e réchauffement climatique, à
l'origine de phénomènesmétéo-
rologiques extrêmes, n'est cer-
tainement pas tombé du ciel. Les
scientifiques tirent la sonnette

d'alarme depuis des décennies. Fin juin,
l'Europe, et donc aussi le Luxembourg, a été
confrontée à une canicule que les observa-
teurs qualifient déjà d'«historique» (lire en
page 10). Ladurée et l'intensitéde cette vague
de chaleur ont fait suffoquer près des deux
tiers de la population du Vieux Continent.
Quelque410millionsdepersonnesont subi
des températures d'au moins 35 °C à une
reprise. Avec un pic à 38,2 °C et onze jours
de forte chaleur, le Luxembourg a battu un
double record pour unmois de juin.
À première vue, les autorités sont parve-

nues à gérer cet épisode caniculaire sans
dégâts majeurs, en partie avec les moyens
du bord. Contrairement à la Belgique, qui
annonce une hausse de 39% des décès, le
Luxembourg sembleavoir échappéàune sur-
mortalité. Mais pourquoi le Grand-Duché
met-il davantage de temps que ses grands
voisins à analyser les certificatsdedécèspour
en avoir le cœur net? Il est à espérer que la

veille assurée auprès des personnes âgées et
isolées a permis d'éviter le pire. La ministre
de la Santé,MartineDeprez, a également dû
reconnaître que les infrastructures de soins
«ne sont pas adaptées à la canicule». Pour-
tant, le pays n'en est pas à son premier évè-
nement de chaleur extrême. Il a donc fallu
attendre l'été 2026 pour l'annonce d'une
«stratégie de climatisation». Avec l'évacua-
tion forcée du centre d'accueil sous tentes
pour réfugiés au Kirchberg et le manque
d'une offre adaptée pour les sans-abri, le
ministère de la Famille a lui aussi été cueilli
à froid. Un «SAMU social» est désormais en-
visagé. Les infirmiers réclament, de leur côté,
une plus grande autonomie pour accompa-
gner les personnes vulnérables. Quant à la
Ville de Luxembourg, elle présentera la se-
maine prochaine sa stratégie de végétalisa-
tion. Un simple hasard du calendrier?
Les politiques emploient le terme de rési-

lience àoutrance, aupointd'en faireunvéri-
table fourre-tout. Il n'est cependantpas trop
tard pour transformer ce concept souvent
galvaudé en actions concrètes, dans l'inté-
rêt dupays, de ses infrastructures et, surtout,
de ses habitants.

ÉDITORIALLa comparution
accélérée se précise

U nprojetde loide laministrede
la Justice, Elisabeth Margue,

vient de se voir accorder le feu
vert du gouvernement, ce ven-
dredi. Il s'agit de la nouvelle pro-
cédure de comparution accélérée,
ancrée dans l'accord de coalition.
Ce dispositif devrait donner une
réponse plus rapide à certaines af-
faires pénales. Il concerne les pré-
venus jugés dans les domaines de
la criminalité liée aux stupéfiants,
de la violence domestique ou en-
core des vols avec violence.
La procédure ne peut être mise

enœuvre que si des indices graves
de culpabilité ont été trouvés par
les enquêteurs et si le procureur
d'État estime qu'il n'y a pas lieu
d'ouvrir une instruction prépa-
ratoire. En plus du renforcement
des effectifs de la magistrature,
cette adaptation de la loi exis-
tante doit fournir «une réponse

pénale plus rapide, plus efficace et
mieux adaptée à certaines formes
de criminalité», a assuré Elisabeth
Margue, citée dans un communi-
qué.
Le projet prévoit la possibilité de

placer la personne concernée en
détention préventive jusqu'à sa
comparution devant le tribunal
après qu'un juge d'instruction a
estimé la gravité des faits, le risque
de fuite, le risque d'altération des
preuves ou le risque de récidive.
Concrètement, la personne

concernée est informée des faits
qui lui sont reprochés, entendue
par le juge d'instruction avant
toute décision de placement en
détention et a le droit de se faire
assister par un avocat. Elle béné-
ficie aussi d'un droit d'accès au
dossier et conserve la possibilité
de solliciter sa mise en liberté à
tout moment de la procédure.

Des changements en vue
à la cité judiciaire.
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Le rapport 2025 d'Omega 90 démontre une intensification
globale de l'activité de l'ASBL sur un an.
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de notre journaliste
David Marques

dmarques@lequotidien.lu
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